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questions de communication, 2017, 31
L’auteure	 affirme	 ainsi	 que	 «	 l’émergence	 des	
mouvements politiques islamistes et des nouvelles 
technologies	de	communication,	les	identifications	et	
les	affiliations	se	sont	déployées	durant	ces	dernières	
décennies	 vers	de	nouvelles	 formes	d’arabité	 et	
d’islamité	»	(p.	153).	D’ailleurs,	«	le	choix	des	chaines	
satellitaires	 et	 le	 geste	 qu’il	 engage	 activent	 des	
processus	d’identification	produits	par	 les	espoirs	
déçus dès les indépendances avec leurs injustices et 
l’absence	de	démocratie	»	(p.	144).	C’est	dans	ce	cadre	
que se sont installées les chaines arabes par satellite 
étrangères	telle	Al	Jazzera.	Cette	dernière	permet	«	de	
recouvrer une image de soi longtemps pervertie par le 
regard	de	l’autre,	une	image	qui	provient	de	l’intérieur,	
d’un	territoire	nommé	la	nation	ou	le	monde	arabe,	
























étant donné que nous parlons de sphères publiques 
différentes.	Il	s’agirait	de	chercher	à	savoir	si	l’exposition	

















sujets de recherche autour de la télévision, car la 
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Cet	 ouvrage	 traite	 d’un	 sujet	 peu	 abordé,	 les	
télévisions	 nationales	 d’information	 continue	 à	
vocation internationale développées par de nombreux 
pays.	Il	propose	un	état	des	lieux	en	regroupant	dix	




ce livre présente plusieurs cas, dépasse la focalisation 
classique et déjà ancienne sur cnn	et	sur	Al	jazeera.	






transnationales.	 Il	est	brièvement	 introduit	et	 il	est	
peu repris par les autres auteurs, comme nous le 
verrons	plus	loin.	Le	postulat	est	le	suivant	:	nombre	
de	 télévisions	 transnationales	 d’information	 non	
occidentales existent pour faire contrepoids à 
l’hégémonie	des	télévisions	issues	de	l’Occident.	Le	
terme	clé	est	celui	de	domination.	Ceci	peut	expliquer	
pourquoi certains articles sont soit essentiellement 
descriptifs,	soit	tendent	vers	l’analyse	du	discours	et	des	
logiques	d’acteurs.	Les	chapitres	descriptifs	insistent	sur	











tels la censure, les agences internationales de vidéos, 
les satellites, internet, les agrégateurs, les blogueurs, 
la	diplomatie	publique…	Il	est	difficile	de	savoir	si	





de manière historique, les deux facettes et les 
ambiguïtés	propres	au	dispositif	du	pays	concerné.	






contexte essentiellement panarabe et va au-delà du 
discours	sur	les	effets	de	cette	chaîne	en	Occident.	
La	contribution	sur	les	présentatrices	dans	les	chaînes	
pan arabes esquisse les concurrences et le ressort 










amorcé par Hugo Chavez est plein de paradoxes 
et de limites, car il est essentiellement un objet 





et	 compétitivité.	 La	 comparaison	 internationale	
entre	 chaînes	 transnationales	 est	 souvent	 rude	
pour	les	chaînes	axées	sur	la	propagande	qui	voient	
leurs	contenus	révélés	en	creux	par	les	chaînes	de	





226) débute par un très long historique de la politique 
chinoise de communication (citant également 
Confucius et Sun Tzu) et propose deux points clés 
intéressants : le « journalisme de prudence » et le 
«	recrutement	de	prudence	».	Ces	deux	notions	sont	
mobilisées	pour	expliquer	les	difficultés	d’audience	
de cnc World et les limites pour devenir un média 
crédible	 et	 reconnu	 à	 l’échelle	 internationale .	




















problématique précise, les ar ticles font rarement 
référence soit à ces logiques annoncées de domination, 
soit	à	d’autres	logiques.	Ainsi,	même	si	le	concept	de	
soft power, fondé par Joseph Nye, est imprécis et 





communication	 internationale	 apparaît.	 Centrée	




proposant une mesure et une évaluation des foyers 
réceptifs et des audiences, chiffres assez faciles à 
obtenir.	La	question	de	l’évaluation	et	de	la	réception,	
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